Collectif vigilance H1-N1 (27 août 2009)

Autour des informations diffusées à propos de la grippe A (H1-N1), nous constatons un emballement médiatique outrancier. Tout le monde peut le constater, chaque jour la moindre information sur cette grippe est reprise, développée, amplifiée…

Tout ce battage converge sur deux propositions : le vaccin et le traitement par tamiflu ou relanza.

Aujourd’hui, nous devons constater que la motivation pour le vaccin c’est la peur !                             Et pas le moins du monde une connaissance scientifique éclairée et éthique.

Cette situation ne fait que renforcer la pression médiatique actuelle centrée sur le salut vaccinal !                          Qui a intérêt à tirer profit de cette situation ?                                                                                                         Quelle est la position des politiques à ce qui semble être une manipulation de l’opinion publique ?

Les questions de base sur le vaccin ne sont jamais posées                    
et n’ont pas de réponses satisfaisantes:


Est-on sûr de son efficacité, de sa sécurité et de son innocuité?                            

Quelle garantie peut-on avoir d’un vaccin mis au point en 3 mois ?                                                                                  

quels effets secondaires ont été repèrés, répertoriés, évalués, publiés, discutés ?                                                                                                                               

quelles sont les interactions connues et leurs risques avec d’autres maladies ou traitements ?            


N’y-a-t-il pas là un manque de sérieux surprenant (de la part d’entreprises mondiales             
et d’organismes scientifiques) qui devrait interroger chaque citoyen ?

Les experts estiment que grippe dite pandémique est moins dangereuse que la grippe saisonnière classique.                Pourquoi alors faire un vaccin pour une maladie bénigne ?  La nature fournit d’excellents anticorps à ceux qui attrapent une maladie et en guérissent grâce à leurs défenses immunitaires.                                                                                    Pourquoi un tel battage pour quelques décès largement médiatisés, alors que la grippe saisonnières emporte, elle, plusieurs dizaines de milliers de personnes dans le monde chaque année sans déclencher d’hystérie ?                        Le véritable risque ?                                                                                                             Plus de décès par un vaccin à faibles garanties que par la grippe H1N1 elle-même ?

Avec tous ces faits, on devrait se demander si tout ce battage ne résulte pas d’une manipulation                               permettant aux laboratoires de tirer un profit particulièrement avantageux de cette peur amplifiée sans cesse ?

Savez vous que l’Agence Européenne des médicaments (European Medicines Evaluation Agency, EMEA) a refusée à Sanofi un vaccin prépandémique ?                                                                                                  Refusée pour efficacité douteuse (apparition d’anticorps chez seulement 40% des personnes testées, la norme acceptable : 70% des personnes testées doivent avoir des anticorps). De plus la souche virale utilisée (du H5N1 désactivé) n’a aucune chance d’être semblable à celle qui conduira à la pandémie attendue. Comment avoir confiance ?

En pièce jointe, des personnes officielles et compétentes qui se posent les bonnes questions !

Quelques questions supplémentaires pas inutiles :

Pourquoi tant de prévoyance pour cette grippe de la part de pourfendeurs du principe de précaution ? (nucléaire, OGM, pesticides …)              Pourquoi une concentration inouïe du pouvoir de décision dans les mains de l’OMS, au dépend des états ?                                                                                                             Pourquoi des protocoles particulièrement élaborés et contraignants, de type militaire, pour cette seule grippe ?                                         Pourquoi ce consensus aussi absolu sur « la solution », à savoir la vaccination massive ?

